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RESUMI~ 

E n t r e  les annSes  1963 et 1974 nous  avons Stabli  suc- 
cess ivement  des ca lendr ie r s  po l l in iques  p o u r  deux  si- 
tes  u rba ins  (Lyon  et R o m a n s )  et  p o u r  dcux  sites ru- 
r a u x  (Hautev i l l e  et  D ieu l e f i t ) .  Deux  donnSes  pr inci-  
pales  opposen t  les comptes  de ces deux  types de sites : 
1)  Le compte  g lobal  a n n u e l  des gra ins  de  pol lens  est 
t ou jou r s  plus  f a ib le  h la c a m p a g n e  q u ' e n  ville, m~me  
p o u r  les g ramin4es  qni  cons t i tuen t  c e p e n d a n t  ie f o n d  
p r i n c i p a l  de tou te  la vSgStation herbacSe  de no t r e  r$- 
g ion : nous  nous  d e m a n d o n s  si les sols durs  et 6tan- 
ch, es des villes (b~ton,  b i tume ,  e tc . )  ne  f avor i sen t  pas  
la  repr i se  r6p6tSe des pol lens  p a r  les vents,  a lors  qne  
les sols vSgStaux et les te r res  h u m i d e s  p o u r r a i e n t  s 'op- 
p o s e r  h cet te  repr ise .  
2)  Les pol lens  a l le rg isants  d ' a u t o m n e  sont  tr~s rares  
la campagne .  M~me en  m e t t a n t  ~t pa r t  le Ragweed don t  
]es caract~res p rop res  ( non - dSve l oppem en t  au-dessus 
de 5(}0  m et dans  Ies rSgions p roches  du  c l imat  m~ l i t e r -  
r a n ~ e n )  p e u v e n t  exp l ique r  sa ra re t~  dans  cer ta ins  si- 
tes ,  il f au t  b i en  no t e r  que  les pol lens  a l le rg isants  d 'au-  
t o m n e  (cb~nopodes ,  armoises ,  e tc . )  cons t i tuen t  | e  f o n d  
h a b i t n e l  de la vSgStation rndSro-sSgStale (d~combres ,  
t e r ra ins  vagues,  cban t i e r s  de cons t ruc t ions ,  g rands  tra-  
v a u x  rout iers ,  e tc . ) ,  v~g~tat ion b e a u c o u p  plus  d~velop- 
p~e clans les villes et  les ban l i eues  que  dans  les zones 
ru ra l e s  h activit~s agricoles stables.  II f au t  ~ga lement  
a j o u t e r  le r61e c e r t a i n e m e n t  i m p o r t a n t  des zones allu- 
viales des g rands  cours  d ' e au  qui  t r aversen t  Lyon et 
R o m a n s ,  et  f avor i sen t  tr~s n o t a b l e m e n t  les v~g~tations 
de type  rud~ra l  et ]e d~ve loppemen t  de I'Ambrosia. 
Nons savions com bi en  l ' h o m m e  m o d i f i e  de nos  jours  
son e n v i r o n n e m e n t  p a r  son  b a b l t a t  et  p a r  ses condi-  
t ions  de t ravai l .  Ces modi f i ca t ions  n e  sont  j ama i s  i n d i f -  
f ~ r e n t e s  et, m ~ m e  dans  le d o m a i n e  de sa p r o p r e  pa tho-  
1ogle a l lergique,  l ' h o m m e  est expos4 ~ en  sub i r  les 
cons4quences .  

SUMMARY 

Atmospheric pollen counts in the Alpine Rhone district. 
Between the years 1963 and 1974 we established seriatim 
pollen calendars for two urban sites (Lyons and Romans) 
and for two rural sites (Hauteville and Dieulefit). Two main 
findings are set against counts of these two types of site : 

1 ) The annual global count of pollen grains is always scantier 
in the co~mtry than in 'the city, even in regard to the gra- 
minaeeae which, however, constitute the prime source of all 
the herbaceous vegetation of our region. We wonder whether 
the hard and impervious soil of the towns (concrete, bitumen 
etc.) may not favor the repeated up'take of pollens by the 
winds, whereas vegetable soils and damp terrains might mill. 
tate against such uptake. 

2) Fall allergenic pollens are very rare in the country. 
Even leaving aside ragweed whose peculiar characteristics 
(non-development above 500 meters and in areas approaching 
a mediterranean climate) may explain its rarity in certain 
sites, i t  must be remarked that autumnal allergenic pollens 
(species of Chenopodlum, Artemisia etc.) constitute the habi- 
tual breedingground for rubbish-dump vegetation (refuse 
dumps, o~en spaces, construction plants, extensive road-works 
etc.), a type of vegetation very much more developed in large 
~towns and their outskirts than in rural zones with stable 
agricultural activities. We must equally well include the 
patently significant part played by the alluvial zones of the 
great waterways crossing Lyons and Romans, and favoring 
particularly the lower-grade vegetations and the development 
of Ambrosia. 

We were aware how much man these days alters his environ- 
ment by his habitat and by his working conditions. These 
modifications are never immaterial and, even in the field of 
his peculiar allergy pathology, man is exposed to undergo the 
consequences thereof. 
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Entre les anndes 1963 et 1974 nous avons dtd 
amends h eff, ectuer successivement des comptes de 
pollens atmosphdriques dans diffdrentes localit~s de 
la rdgion Rh6ne-Alpes, qui suscitaient 1'intdr~t des 
aIIergologues h divers titres. 

A Lyon les pr~l~vements se sont poursuivis pen- 
dant de nombreuses annd'es assurant pour cette ville 
une connaissanee tr~s approfondie de la diffusion at- 
mosphdrJque des pollens et permettant  ainsi de dis- 
poser d 'un dldment de eomparaison pour les travaux 
eff'ectuds ensuite dans les autres stations. 

A Hauteville, station climatique proehe de Lyon, 
il dtait intdressant de savoir si l 'ahi tude est un did- 
merit de diffdreneiation suffisant. 

Le calendrier pollinique a dtd ensuite rdalisd h 
Romans-sur-Is~re en raison de l ' importanee excep- 
tionnelle des pollinoses dans eette viUe, en partieu- 
lier pendant la pdriode estivo-automnale. 

Enfin plus rdcemment nous avons rdalis6 sur deux 
anndes des comptes polliniques h Dieulefit. L'intdrdt 
de l'all, ergologue dtait 6videmment en rapport avec 
la vocation de station elimatique de la loealitd. 

Disposant alors de ees diffdrentes dtudes, il nous 
a sembl6 intdressant de les confronter, malgr6 le fait  
qu'elles n 'aient  pas dtd toutes rdalisdes au eours des 
m~mes anndes, et d'essayer de voir s i l e s  grands 
earactSres gdographiques des localitds 6tudides (plaine 
o u  a l t i t u d e  - -  site urbain ou site rural)  entrainaient 
des variations importantes des eomptes polliniques. 

SITUATION DES DIFFCRENTES STATIONS [fig. 1) 

Lyon est une trbs grande agglomdration, comp- 
tant plus d 'un million d'habitants pour l 'ensemble 
de la communaut~ urbaine. La vilIe est construite h 
une altitude moyenne de 180 mbtres, au confluent 
du RhSne et de la Sadne avee une topographi~ de 
type alluvial, particuli~rement h l 'est et au sud. 

Hauteville est une station climatique. A l 'origine 
sa vocation dtait exclusivement phtisiologique ; elle 
est en tours de reconversion et de diversification. 
C'est une agglomdration de 5 000 habitants. Elle 
n'est qu'h 60 k m  h vol d'oiseau de Lyon. EIle est 
h FEst-Nord-Est de Lyon ;  l'dcart de latitud, e est 
faible. Mais sa situation au sud du plateau jurassien, 
sur un balcon ouvert largement h l'ouest, entre 750 
et 850 m~tres d'altitude entralne d' importantes dif- 
fdrenees elimatiques. 

Romans-sur-Is~re se trouve h 80 km au sud de 
Lyon. L'agglomdration R o m a n s  - Bourg-d~-Pdage 
eompte environ 45 000 habitants. Son altitude est 
de 160 m~tres. Elle est situde dans le nord du d~par- 
tement de la DrSme sur los rives de l 'Is~re, h une 
quinzain'e de km de son confluent avec le RhSne. 
Son implantation dans une large plaine alluviale 
constitu~ un caract~re trSs important de cette sta- 
tion. 

V 

VALENCE ROMANS 

~ONTELIMAR DI~EULEFIT ,/ 

Fig. 1. - -  Situation ggographique des quatre stations. 

Enfin Dieulefit est une petite localitd de 2 800 
habitants situd au sein de la plateform~ des Prd-A1pes 
DrSmoises, h moins de 60 l~m h vol d'oiseau au sud 
de Romans, h une altitude de 380 m.  Situde sur le 
trajet d 'un  mince cours d'eau, le Jabron, affluent 
du RhSne, tr~s abrit6 des vents violents, du Nord et 
du Sud, qui parcourent le eouloir rhodanien, elle 
bdndfieie de caract~res climatiques tr~s favorables 
qui expliquent sa vocation ddjh ancienne de station 
eonsacrde aux affections broncho-pulmonaires ehro- 
niques non tubereuleuses des enfants. 

MATi~RIEL ET METHODE 

La technique utilisde est toujours la mdthode gra- 
vimdtrique des lames de Durham ddcrite dans les 
publications antdrieures. 

A Dieulefit le poste dtait installd sur le toit du 
domaine de Rejaubert,  oeuvre des villages d 'enfants 
Rhfne-Alpes. 

R~SULTATS 

Le tableau I montre le total des grains de pollens 
reeueillis ehaque annde sur lames. Le eompte est 
fait sur 2 em 2 de lame ; la lame est changde routes 
les 24 heures, saul los fins de semaine oh elle reste 
exposde 48 heures. 

Rev. fran~. AEergol., 1977, 17, 4 
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FIG. 2. - -  Courbe des totaux mensuels des grains de pol]ens recueillis h chacun des quatre 
postes. (Chaque total mensuel reprdsente la moyenne de toutes les anndes de compte de 
chaque poste). 

Le nombre to{al annuel  est trbs sensiblement plus 
dlev6 dans les zones urbaines (Lyon et Romans)  que 
dans les trbs petites agglomdrations clue sont Haute-  
viile et Dieulefit. I I  apparalt  ddjh sur le premier  ta- 
bleau que, paradoxalement,  c'est quand l 'appareil  est 
situd en pMine ville, et le plus loin des zones h re- 
eouvrement  v6g&al dense, que les eomptes de pol- 
lens sont les plus dlevds. 

TABLEAU I 

TOTAL DES GRAINS D~ POLLENS 
RECUEILLIS ANNUELLEMENT A CHACUN :Dt~S 4 POST:ES 

Hauteville 
(Ain) 

1963 
1964 
1965 
1966 7 945 
1967 6 529 
1968 9 554 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 

Moyenne 7 909 

~ y o n  
(Rh6ne) 

8 258 
12 985 
12 429 
9 252 

11 184 
18 982 
17 002 
9 672 

12 411 

13 084 

l~_oJ3:lans 
(Drbme) 

14 206 
.11 615 

12 810 

12 877 

Dieulefit 
(Dr6me) 

9 429 
9 438 

9 433 

Rev. ]rang. Allergol., 1977, 17, 4 

La figure 2 a dtd dtablie avec les totaux mensueIs  
moyens de grains de pollen s recueillis dans les d ip  
fdrentes stations. I1 y a un  pic trbs net  en mai  h 
Lyon, Romans  et Dieulefit. A Hautevil le le pic est 
plus &aid et culmine en ju_in, ce qu 'expl ique tr~s 
simplement le retard relatif de la vdgdtation printa- 
n i t re  dfi h l ' ahi tude.  

Mais la courbe est ensuite net tement  diffdrente sui- 
r an t  les stations. 

Les sites urbains p%sentent  un long plateau. Ce- 
lui-ci s'abaisse lentement  jusqu 'en  septembre h Lyon.  
I1 se rel ive en dessinant un  pic important  h la fin 
septembre h Romans.  

Dans les sit:es ruraux,  il y a une  descente beau- 
coup plus rapi-de de la courbe de juillet h octobre, 
h HauteviUe et h Dieulefit. 

Le tableau I I  pr6eise l ' impor tance  relative des 
principales esp~c'es productrices de pollens allergi- 
sants. 

Pour les arbres nous n 'avons retenu que : 

- -  le tilleul, qui reste tr~s peu repr6sent6 dans  
n°s quatre postes ; 

- -  le platane, qui n'est tr~s abondant  qu 'h  Lyon ; 
- -  et les ol6ac6es, qui assez paradoxalement  ne 

sont abondantes qu'h Hauteville.  I1 faut  s implement  
rioter qu ' i l  n ' y  a encore pra t iquement  pas d'olivier h 
Dieulefit et qu 'h  HauveviIle les oldacdes sont reprd- 
sentdes surtout par  les fr~nes. 
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T A B L E A U  I I  

IMPORTANCE RELATIVE DES POLLENS ALLERGISANTS 

O16ae6es 
P la t anus  
Tilia 

Gramin6es 
P lan tago  
Rumex 

Urticae6es 
Ch6nopodiac6es 
Compos6es en tomogames  
Artemisia 
Ambros ia  

Allerg6nes reconnus 

I d e m  sans  gramin6es 

Tota l  annuel  

t tau tevi l le  
, m o y e u n e / 3  arts 

I 
798 

29 
18 

2 028 
196 
97 

961 
11 
11 
17 
24 

Lyon  Roma ns  
m o y e n n e / 6  a n s m o y e n n e [ 3  aus 

285 
1 953 

25 

3 030 
254 
232 

233 
302 

21 

3 044 
440 
227 

586 
141 

40 
154 

1 946 

2 384 

356 

7 909 

479 
85 
42 

265 
343 

4 251 

1 221 

13 084 

5 992 

2 592 

12 877 

Dieulefit 
moyenne/2 arts 

142 
200 

32 

2 622 
125 
39 

138 
75 
26 
60 
61 

3 008 

386 

9 433 

Nous  n ' avons  re tenu  pour ce tableau que les pollens dont  le caractSre allergisa~t est cer- 
tain ou probable,  et  qui start appelds ici <~ allerg6nes reconnus ~>. Les chiffres indiquent pour chaque 
genre ou famille retenu,  le hombre  de grains de pollens recueillis annuellement .  I l s  repr6sentent 
la moyenne  de toutes  les ann6es de compte  de chaque poste. Le <~ to ta l  aunuel  >> comprend tons  
les pollens recueillis, allergisants ou rgput6s inoffensifs. 

Les gramin6es sont tr~s abondamment repr6sentdes 
dans nos quatre posies, I1 y a eependant une cluan- 
tit6 sensiblement plus grande dans les sites urbains. 
Et il en est de m6me du plantain et des rumex qui 
sont m6me particuli~rement rares h Dieulefit. 

Quant aux pollens (( d'automne ~ (chdnopodia- 
e6es, Artemisia et Ambrosia) tr~s abondants h Lyon 
et h Romans, ils sont tr~s rares h Hauteville. Mais 
1'altitude n'exp~lique certainement pas tout, puisqu'ils 
sont h peine moins rares h-Dieulefit. 

~qous avons r6sum6 l'ensemble de nos constata- 
tions sur les quatre calendriers de la figure 3. I1 est 
frappant de constater que les calendriers des deux 
villes (Lyon et Romans) sont presque superposablcs 
et tr~s diff6rents de eeux de Dieulefit et d'Hauteville, 
alors que c,es deux derniers, malgr6 l'61oignement re- 
latif des deux localit6s, malgr6 les diff6rences d'alti- 
tude et leur diff6rence - -  relati'ze mais non n6gli- 
geable ~ de climat, r6aliscnt des aspects beaucoup 
plus proches. 

DISCUSSION 

I1 est difficile d'admettre qu'une explication uni- 
que peut rendre eompte des diff6renees constat6es 
sur nos quatre ealendriers. Mais on peut tout de 
m~me se demander si, dans une m~me r6gion, le 

principal facteur 6eologique qui fait varier la con- 
tamination a~mosph6rique en pollens (quantit6 et 
esp~ces) n'est pas le ca~ct~re rural ou urbain du site. 

Nos quatre postes sont h peu de distance les uns 
des autres (pas plus de 160 km h vol d'oiseau pour 
les plus dloign6s). On pourrait penser qu'iI n'y a 
pas de trSs grosses diff6renees dans la v6g6tation qui 
les entoure. Le climat g6n6ral est le m~me. Nous 
sommes en climat temp6rG ~emi-eontinental. M6me 
h Dieulefit, nous restons encore it une petite distance 
de la flore m6diterran6enne. Evidemment de nom- 
breux faeteurs locaux peuvent entrainer d'importan- 
tes diffdrenees de micro-climat (abri ou exposition 
aux vents, altitude pour Hauteville, proximit6 d'un 
grand cours d'eau avec sa zone d'alluvion...). 

Mais le caract~re urbain ou rural nous semble 
cependant avoir un rSle partieuli~rement important 
sur les deux points prineipaux mis en 6vidence par 
la comparaison de nos quatre calendriers : la moins 
grande quantit6 globale de pollens h la campagne 
qu'h la ville, et la raret6 des (( pollens d'automne )) 
h la campagn'e. 

I1 est assez paradoxal de constater qu'il y a plus 
de pollens dans 1'atmosphere en pleine ville qu'h la 
campagne. Comment expliquer, en particulier, le 
nombre plus 61ev6 de grains de pollens de gramindes 
h Lyon et h Romans ? A Lyon en partleulier il faut 
certainement s'$loigner de plusieurs kilombtres du 

Rev. frang. Allergol,, 1977, 17, 4 
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LYON HAUTEVILLE 

Ol~ac~es 
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FIc. 3 . -  Calendriers polliniques des quatre stations. 
Traits fins : 10 h 50 grains de pollen recueillis par semaine. 
Traits dpais : 50 h 100 grains de pollen recueillis par semaine. 
Noirs pleins : plus de 100 grains de pollen recueillis par semaine. 

point o~t dtait implantd notre appareil de Durham 
pour trouver des hectares plantds en gramindes, alors 
qu'h Hauteville ou Dieulefit, de vastes 6tendues de 
prairies sont routes proches. 

I1 est bien admis que les vents portent les pollens 
h des distances importantes. On salt ccpendant que 
sur la mer, la surface liquide assu~e c( l'abattage des 
pollens >). Tout grain de pollen qui a touchd l'eau 
ne peut plus ~tre repris. Ne peut-on penser qu'h la 
campagne, la terre et son rev6tement vdgdtal joue 
un peu le m~me rSle (tout au moins en-dehors des 
pdriodes de grand'e sdcheresse) et qu'au contraire les 
sols des zones urbanisdes (bdton, bitume...) permet- 
tent toujours au vent de reprendre les pollens tom- 
bds .9 

Le deuxibm'e point qui constitue la plus grande 
diffdrence entre les comptes polliniques des deux vil- 
les et ceux des deux postes en zone rurale est la 
trbs grande raretd h la campagne des pollens aller- 
gisants << d'automne >>, qu'il s'agisse des ehdnopodia- 
edes, des armoises ou d'Ambrosia. 

Plusieurs causes concourent probablement h ren- 
dre compte de eette diffdrenee. 

Rev. fran~. Allergol., 1977, 17, 4 

Pour Ambrosia, intervient certain'ement l 'atitude, 
h Hauteville au moins. Cette plante en effet ne se 
d6veloppe pratiqfiement pas au-dessus de 500 m~tres. 
L'altitude de Dieulefit est encore compatible (380 
m). Mais on peut pour cette station discuter le rblv 
de la latitude. Ambrosia artemisiae folia semble ne 
pas pousser en climat mdditerranden, et disparalt 
dans ]a vallde du RhSne au sud de Valence, h peu 
pros h la latitude de Dieulefit. 

I1 faut reconnaltre qu'Ambrosia continue h poser 
de nombreux probl~mes. Ses exigences (¢ phyto.dco- 
logiques )) ont fair l'objet d'importants travaux amd- 
ricains et sont thdoriquement assez bien connues. 

Son ex~aordinaire diffusion dans la rdgion lyon- 
naise, ]es comptes tr~s dlevds de ses grains de pollen 
atmosphdriques h Lyon et encore plus h Romans 
sont expliquds classiquement par l 'importance des 
grands travaux urbains et routiers autour des gran- 
des villes, par la prdsence des terres d'alluvion des 
grands cours d'eau (RhSne, Is~re) et par les sols sa- 
blonneux du Bas-Dauphind. 

Mais il faut tout de m~me constater que des con- 
ditions gdographiques et dcologiques analogues sont 
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r6alis4es autour de bien d'autres villes de France, 
sans avoir pour l ' instant entraln6 le mfime d6velop- 
pement  de c¢tt~ curieuse esp~ee botanique. 

Les autres plantes allergisantes d 'automne n 'ont  
pas les mSmes exigences d'altitude et de latitude, 
et la trbs grand~ raret6 de leurs pollens sur les 
comptes d 'Hautevil le et de Dieulefit fair sans doute 
appel plus simplement aux diffdrences ~ 4cologi- 
ques ~ les plus 6videntes entre sites urbains ou ru- 
raux. 

Comme le ragweed, mats plus banalement que lui, 
et en tout eas plus diffusdment r6pandus dans tout 
notre pays, les ehdnopodiac6es vt l~s armoises cons- 
t i tuent partout  le fond de la v6g6tation ~ ruddro- 
s6gdtale ~>. Les d6combres, les terrains vagues, l~s 
chantiers de constructions et les travaux routiers fa- 
voris~nt l'e d6veloppement exceptionnel de cette v4- 
g6tation dans les villes et h lettr voisinage immddiat. 
Les grands cours d 'eau avee leurs berges en perp6- 
tuel remaniement  y jouent 4gal'ement un r61e. 

A l'oppos6, on congoit que les campagnes h vie 
rurale stable, avec prairies et cultures r6guli~rement 
entr~enues,  sans chantier important  pour boulever- 
ser les sols, r6duisent beaueoup les Rossibilit6s de 
d6veloppement de ees esp~ces. 

CONCLUSION 

L'4cologie v4g6tale fait appel h de nombreux m6- 
canism~s r6gulateurs et ii est possible que certaines 
explications nous 6chappent encore. 

Mats il nous a sembl6 intdressant d'insister sur 
la diffdrence tr~s nette de nos calendriers polliniques 
en zone urbaine et en zone rurale dans la r6gion 
Rh&ne-Alpes. Nous savions combien l 'homme modi- 
fie tie nos jours son environnement par  son habitat 
et ses conditions de travail. C'es modifications ne 
sont jamais indiff6rentes, et m~me dans le domaine 
de sa propre pathologic allergique, l 'homme est ex- 
pos6 h en subir les cons6qu~nces. 
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